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permission de sortir, si ce n'est parfois, lorsque la nuit était biei obscure.
Alors, elle revêtait un habit de paysanne, et appuyée sur le bras du veneur,
elle dessendait aux bords du marais. Tous deux regardaient avidement l'autre
rivage; ils regardaient, car, d'un instant à l'autre,. une llanmnie, brillant au
milieu des ténèbres, entre les arbres de la Forèt-Neuvepouvait lui annoncer
que l'heure de la délivrance était venue.

Mais nulle flamme ne paraissait de l'autre côté du marais. Les jours
passaient, puis les mois, et rien n'anoçeit la fin de cette captivité pleine
de périls.

Qu'était devenu Noël Torrec ' Le pauvre enfant aurnit-il pu supporter les
fatigues et surmonter les périls du voyage ' Il était brave, mais il était fai-
ble, et, dans ces temps malheureux, il y avait tant d'obstacles que des houm-
mies dans la force-de l'âge ne pouvaient point souilever !

-Pauvre Noël pensait la vieille more de Toussaint. Il était si beau, si
bon, si gént7reux !

-J'aurais dû partir à sa place, se disait le veneur.
-Le malheureux enfant a succombé en voulant me sauver ! pensait la

dame de Malestroit.
Et tous trois répétaient en pleurant
-Pauvre Noël !

C'dtait vers la Toussaint qu'était parti le jeune messager, et la fin de Pan-
née approchait. On était au jour de la naissance du Sauveur.

Il ne restait plus guérc d'espoir de voir Peînfitit revenir.
Madame Marguerite passa bien tristement ce jour que l'Eglise célébre

dans l'allégresse, comme Fune des plus grandes de ses fêtes. Elle ne pou-
yait sortir, et ne iilait point sa voix aux chants des villageois caîtoliqu-es di-
sant les louanges du Seigneur. Le son des cloches dle la paroisse de Saint-
Vincent venait, argentin et joyeux, jtusq'at manoir, et il lui était interdit de
répondre à ce pieux appel.

-Toussaint, dit-elle, lorsque le soir fut venu, je voudrais aller prier Dieu
au pied de la croix du marais.

-Ma noble maitresse, répondit le bon serviteur, la lune brille au ciel
sortir serait imprudent à cette heure.

-Qui pourrait donc me vcir? s'écria Marguerite avec quelque impa-
tience. Qui pourrait surtout me reconnaître sous mes liabts de vassale ?...
Toussaint, c'est aujourdihui Noël ; le pauvre enfant qui portait ce mînm est
mort petit être, mort pour moi ! Je veux m'agenouiller dans lai poussière du
chemin, et prier pour lui... Je le veux !

Toussaint ne répliqua pas. Petit-être le respect n'eût-il point sufli à lui
fermer la bouche, mais le nom le Noël, qu'il animait plus qu'un përe n'aime
son fils, lui amollit le cSur. Il secoua tristement la tlte et 2arda le silence.

-Merci, ma noble dame,merci ! murmura la vieille 1arhe dont les veux
s'étaient remplis de larmes ;-merci d'avoir pensé . N- ël, n.tre bien-aimé...
Allez ! Dieu exaucera votre prière, et Noël s'il n'est plus...

Elle ne put achever.
Non ! oh non ! reprit-elle, Noël nl'cst pas mort. Mes patuvres veux le

reverront avant de se fermer pour jamais !
Marguerite de Guier cacha sa taille sous les plis d'une iante de bure, et

sortit, appuyée sur le bras de Toussaint.
Comme ils passaient le seuil, le veneur crut voir une ombre se glisser der-

rière la haie du chemin. Il rentra et prit unîme arbaléte de chasse.
Tout le long du chemin, la (lame de Malestroit se réjouissait et aspirait

avec délices lair' pur de la canipagnp. Le vent était froid et piquant ; mais
elle ne sentait pas le vent. Toussaint, lui, semblait iinquiet. Il s'arrêtait
parfois, et son oil interrogeait les hates pallisades de. pierre qui bordent
presque tous les champs dans ce-tte partie de la Bretagne. A deUx ou trois
reprises, il crut voir encore une forme humaine marcher avec précaution der-
rière lespalis.

Arrivée au pied de la croix des marais, i dame de Malestroit age
nouilla et fit une courte prière. Puis elle se re!cva ; et Toussaîint joyeux à
son tour, pressa le pas sur la routie du imannir.

-Mon reliquaire ! dit tout à coup M a rgurrite, j'ai perdu nion reliquaire.
Ils étaient à deux cents pas dle la croix, Toussnaiit, en se retournant, put

voir, surles marches, un objet répercuter les layons de la lune et briller
dans l'ombre. Il prit sa course aussoitt.

Mais, avant qu'il eût fait lit moitié du chemin, un homme franchit les palis
du champ voisin, coirut à la croix et se saisit du reliquaire.

-- Je m'en méfiais ! grommela le voleur en fuyant de toute la vitesse de
ses jambes.

Toussaint avait reconnu d'un coup d'ail Reriot, l'éterpeur de landes. Il
épaula vivement son arbalète, et le carreau partit en sifllant.

Renot poussa un cri-aigu et pliantif; mais il n'était que blessé sans doute,
car il atteignit la haute lande avant que Toussaint pût le viser de nou
veau, et disparut dans les ajoncs.

-Madame, dit Toussaint d'un ton grave en rejoignant Marguerite, l'e-
cusson de Malestroit est-il gravé sur votre reliquaire ?

-C'était unt don d'Amaury, mon épotx, répondit Marguerite ; l'écusson
porte de Guer et de Malestrui t écartelés.

-Alors, murmura Toussaint avec accablement, que Dieu nous soit en
aide! Notre secret est aux mains d'un traitre, qui, demain, le vendra
peut-être pour un peu d'or !

La suite au prochain numérc.

Une belle \naison en pierre h 3 émages, siuée amu Faiboumrg de Québco,
faisant face à la rue dli Faubourg de Québec à l'angle dle la rue S e. M: rie,

S'adresser pour les conditions à M. l'Econmimue ilt ché.

A V IS.
UN INSTiTUTEUR sachant parfaitement les la nges fra nîçaise et anglai

et pouvant les eIsei.i:er par princile', sernit di.po l à accepter dc 'emiloite
dans une paroisse. Il est miitni des meilleures recommmandations Pour. sa mu-
r'lité et pour sa Itméthode dt'enseignement. S'adresser i M. 3nrss.iu, curé
de Longueil, qumi s'oflfre à donner le plus amples relnseignemmens.
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T H A U Di A T U r G E.

Petit VoUliIe nourc'leilmît imprimé avec de bons cara *ires, se vend t? la Librairie de

u El eS T. p A U L.. - 1 S-v l S L', il v E ý nl A S c o,
Et che: les difTérens Libraires de celt rille.
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A VIS AUX E N T E PIRENE URS.

LES personnes qui voudraient eiitreprenidmlro la réparation de
L'EGLISE DE ST. PHILIFPE,

sont priécs le faire des propositions à 31. le Curé de cette Paroisse, auquel
il devront en nimme teins présenter les garanties exigécs en seamb!able ei-
constnace.

MM. les Editeurs îles journaux français dc cette ville sont priés de repro-
duire rrratis cette annonce prindant in imois.

Iunttral, '2.- février 1S4.

L'A lII SAN.

A U X ILG R I C ' . T E U R S.

A la demande de plusieurs personnes dle la caipagne, les propriétaires
le l'Artisan vont, dans la première sciimaine dii mois d'Avril, aggrandir lo
cadre de leur feuille et en dédier une partie à la publication d'écrits sur l'A-
zriculture. Labsence d'ui journal qui s'occupiîîe de la science agricole, est
une lacune dans la presse canadienne. Nous iuus ofrons pour rcîmplir cette
lacune. Si nous recevons de l'cilncouram et Ie la part des cultivateurs,
nous nous proposons de faire venir dTu'troie les journaux qlui traitent prini-
paiemiient de l'agriculture, ce qpui nous miemira ei élat d is tenir ai courant
des progrès que fait cette science, la. p!mus utile d!e toî.tes les sinces. Ntus
ne prétendons pas écrire iotis .miîiiCe sur vu >tjel, notre jeunti âge et le lieu

de notions agricoles que nous p ossidmius ie ;clms permettent pais de prendre uii
tel engagement. Ce que noutims otrirois a tins lecteurs seront des extraits dcs
journaux et de ditberents oivrnges.

Nous recevrons avec remmer:ieimnciit tous écrits, emarques oi extraits qn
l'on voudra bien nous envoyer.

Le prix de aonnment est 75. 6J. par année outre les frais île poste qi
sont de 5e. Le journal paraitra 'omie ci-devant, dleutx fois par semain'.

Les personnes qui voudront se chiarger de l'ai gen.ce dais les différentes pa-
roisses, recevront le journal n.Ti9.

Toutes les lettres doivent êire enîioves fraincIes < port.
IIST'ON i-r BERTRAND,

Rue Ntre-Dame, No. 16, lasse-Ville, Quebec.

AVIS.
UN INsTITUTEUR bien recomund sous le doub!e rapport de la epacité
etde la moralité trouverait le cncouragement à St. Valentii: celui qui snu-
rait les deux langues t'rmncaiso et angaise serait préféré. S'adresser à M.
Beauregard, curé de Sm. Valentin, cia ile-aux Noix.

CONDITIONS DE CD E .OURNA L.
Les McLasons se publient dei: fois la semaine, le M ardi et le Vendredi.

Le prix de lahoIteiinit, pyale d'ayvnm, est île Qt3x-rnt ri: srt our

l'anne, et ciNQ rus-nis pa in p ste. Oit mme reçoit point d'abîonniem.emnt
pour moins de six mioîis. Les aboinns qui veilent cesser de Duuscrirteu
Journal,doivent en donnîer avis uii mois avant l'expiration de leur abonnement.

On s'abonne ami bureau du journal, ruie St. Denis. à M ontréal, cl chez
-MM\. Fant et L(lt'ssor, librires de cette ville.

Prix dles annonces :-Six lignes et ni dessous, Ire. inseition, ts. .(id
Chaque inîs'rtiun subîséquenîe, 7j d.
Dix lignes et i ,dessouis, 1 re. i nisertion, 4 41.
Chaque insertiomi tisubtute,30.
Au-(esus le dix lignes, 1re. i nsertion par ligne, 40.-
Chaque insertion subsémhente,
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